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~~ UE Nice soit le grand ,ain-
f. _ queur du second sprint de 

• la saison, que le Racing le 
suive de près, que Reims, Sochaux, 
Marseille, Rennes aient fort bien 
arrondi en une semaine le total de 
Jeurs points, voilà qui est déjà du 
passé. Une seule chose imgorte au
jourd'hui : les huitièmes de -,inole de 
Coupe qui vont se dérouler diman
che à Lille, Rouen, Reims, Paris, Bor
deaux, Toulouse, Grenoble, Marseille 
et qui vont à nouveau donné 4-0 de
grés de fièvre à la France du foot
ball. 

Car on a beau nous dire : « Peu 
ou pas de surprises en perspective ! 
Les favoris vont nettement l'empor
ter "• vous savez fort bien que le 
métier d'outsider fait recette dans 
une pareille épreuve et qu'il n'est pas 
de circonstance plus propre pour que 
les moyens et même les modestes 
s'égalent aux grands. 
- A compartimenter les seize con
currents, on con taste qu'un seul match 

[Jlfi]U1ii 
a lieu entre clubs • de 1" division 
(Sète - Racing), cinq entre équipes de 
Division I et JI (R6ims - Cannes, Gi
rondins - Nîmes, Le Havre - Sochaux, 
Troyes - Rennes et Béziers - Lille), un 
entre compétiteurs de 'Z' Division (Mo-
11aco-Besançon), un enfin entre ama-
teurs (Montreuil - Sedan). • 

D'où il résulte qu'au prochain tour 
il y aura sûrement un· " pur • et au 
minimum ... un club de 1" Division et 
i,n club de 2' Division parmi les huit 
qualifiés. Je galèje sans doute en 
écrivant cette fin de phrase, mais 
a' oubliez pourtant pas que, le 5 fé
•rrier dernier, cinq matches opposè
rent des ténors à des équipes de 
seconde division et que ces derniè
r,es remportèrent trois victoires. 

Mais entrons plus avant dans le vil 
ul11 sujet. 

Bien qu'ils aient l'un et l'autre un 
/passé lourd de gloire, Sète et Racing 
,ne disputent pas le match-vedette de 
la journée ,· les engagements de 
Lille, du Parc des Princes et de Tou
lause sont les plus attachants. Et 
pourquoi ? Parce qu'on se demande 
si l'équipe en renom ne yas pas s'in
cliner devant sa plus modeste riYa
le. Ôn attend la surprise, le coup dé 
théâtre ... 

Reims n'est pas sûr 
de sabler le champagne 

C'est à Reims - Cannes qu'a été 
donnée la primauté et c'est ce 
match qui sera suivi par le plus gPand 
nombre. de spêctateurs puisqu'il aura 
lieu au Stade d' Auteuil. 

Reims est le champion 49. Cannes, 
qui décrocha la Coupe il y a plus 
de trois lustres, est descendu de Di- · 
vision A en Division B, mais /'on 
n'ignore pas avec quel mordant les 
« Azuréens n savent jouer leur chan
ce. Au reste, les faits sont là : il 
y a trois semaines, ils ont fait mordre 
la poussière au Stade Français, tan
dis que les Champenois, qu'un match 
facile attendait, « faisaient " un car
ton devant St-Gaudens. Reims n'est 
pas considé•~ comme une véritable 
équipe de Coupe ... On est tout ile 
même bien forcé de reconnaître 
qu'elle par~ favorite: Mais il suffi
rait de si peu de choses ... de dix mi-
11utes de réussite, d'un carré magi
que qui sache faire de vraies passes 
en profondeur, d'un stade électrisé 

• et qui leur serait dans ces cas Yite 
acquis pour que les plus faibles s'im
posent. 

Fameux match 
à Toulouse ... 

S.i j'avais eu à noter le, huit 
matches par ordre d'importance, je 
crois que j'aurais inscrit à la pre
mière place ce Girondins - Nîmes 
dont les Toulousains vont avo~r l'au
baine. Car il n'est pas de rencontre 
plus caractéristique de la Coupe que 
celle-là. 

,Suite ~o 
Les Contribuables 

écrasés ! 
Meslan, les matchés V.11-A riés - Célibataires n'ob-
tf!nant plus qu'un suc

cès relatif, le dirigeants de la 
« Flamme » ont imagi1,e t!C 
mis sur pied une rencon1r,c 
Juniors - Contribuables ! E'cu 
banal, ça ! 

Les licences étaient rempla
cées par la carte d'identité 
pour les uns et la feuille d'im
pôt .s pour les autres ... 

Comme de bien entendu, les 
Contribuables jurent écra.~és 1 

Mais l'histoire ne dit pas si 
le sifflet était tenu par le per
cepteur. 

FAILLITE des PRONOSTI 8 à ROSTRENEN, où MAHÉ (!N~) 
-S'EMPARE DU MAILLOT BLANC. 
semé cdl 01File irm ü neSaaa 

ROSTRENEN. (De notre envoyé spécial Jean LE TRAON. 

1nt à l'aise sur la partie pédt"Stre clu parcours. I,e volc-1 gravissant, 
raidillon. • (Photo-cliché <t Sports-Ouest » )-

Le STADE RENNAIS prouve à p ns 
qu'il est PIUS fort que I' A AGO 

PO~S_- (De notre correspondant particulier J. SECRÉTAIN.) 

1 À. venue du lea.der dans 1~ petite cité saintongeaise avait attiré la grande foule, qui ne se fit pas 
prier, car un soleil estival présidait l'après-midi du 19 février Les Pontois avaient tenu un 

,. véritabl€ conseil de guerre le matin même. Des con.signes avaient été données, et, s'ils avaient 
peut~êtte moins d'enthousiasme du fait de l'indisponibilité de Darracq, blessé, de l'incertitude 

ea ce qui concernait la présence . de Puj.alte et de Graff, qui souffraient de bronchite, ils espéraient 
néanmoins un bon résultat. 

LE LÊONARD 
a· -gagné parce qu il 
avatt peur de perdre ... 

STADE 

ST-BRIÉUC (De notre correspondant partie. _Francis ROUXEL). 

E N venant à Saint~Brieuc, le Stade Léonard qui ne comptait, 
=nt dimanche soir, qu'un point d'avance s,ur En Avant, son 
suivant immédiat, n'ignorait pas 'qu'il courait le r~que, en 

ca11 de victoire des Guingampais à Penmac'h, de perdre son titre 
de leade_r ci-Ont il fut d'ailleurs, un moment, dépossédé. Aussi n'y 
avait-il- pas lieu d'être surpris de constater chez les joueurs Saint
Politains, une certaine appréhension que les dirigeants considé-
raient comme de bon augure. 

Sohier, serait suffisamment ar
mé physiquement et moralement, 

Tout semblait d'ailleurs aller 
au mieux, puisqu'on voyait pa
raitre les deux malades dans 
l'éqtüpe. 

Les Rennals chez eux n'avalent 
pas fait la grosse impression que 
l'on attendait d'un lea.ller, et les 
Pontots, jugeant les Bretons moins 
forts que !'Arago, estimaient la 
rencontre plus aisée que celle du 
15 janvier. 

Les Pontots - première mal
chance - . perdirent le toss, dé
butant ainsi face au soleil. 

L'avalanche rennalse forte de 
~ix _joueurs, d éferla dans le camp 
pontois dès la première minute. 
Ce moment de surprise passé, 
tous les spectate rs applaudirent 
alors les belles qomblnaisons des 
Rennais qui i:mnopollsaient la 
balle, se la 1;,rin,sme'ttalent par 
passes courtes. 

La défense loca1e complètement 
asphyxiée ne sava t où donner de 
la tête. Guérin .qui remplaçait 
Darracq, repllé précipitamment, 
manquait la balle, ne dégageait 

non pour lui ravir le titre qui (S 

~N aurait misé sur les chanIf ces d'J101111iies en renom : 
un Guédarcl, un l,atimler, 

un Scardin pour le cham1,ionnat 
de Bretagne de C'yclo-<"ross. Mais 
le débat de Rostrenen a pro\'oqué 
la pl us rompl;.te l'ail li te des pr9-
11ostlc~ en mettant en ndette les 
qualités jusqu'alors ignorées du 
jeune ~ociétaire du c. C. Morhi
hannal~, (ex-V. c. Colpo), Fran
çois 1\lahe qui, au terme de 
l'épreuve endossait le maillot 
l>lanc semé d'hermines, de cha111-
11ion de uretagne. 

Sauf. son ri-val l,e Mer, qnl le 
connalsFait pour l'avoir affronté 1\ 
quelques reprises C'ette saison, qui 
se métialt du Jeune vannetals? Il 
a l!J ~n~ et ne 11ratique le cyclo
cross que depuis q11l"lqnes mols. 
li se c,harge Ilien d(• démontrer 
ses qnalit~s et sa réelle ,·aleur 
aux ('iH'vronnés et aux vedettes 

. en JJrt•nant. Je comma1ulement 
pt'n avant la ml-c•ourse et 1•11 ac
c·entuant si bien son avanee qu'il 
avait à 1·arrivée 30 secondes sur 
son second Garel. 1•03·• sur· Gué
dard, l'un des favoris, Pt 1•54·• sur 
Latlmier, autre- C'andldat. 

Les événements 
ont sérvi Mahé 

Mahé crétait donc la surprise : 
il Hait la rén\latlon de ce eham
))ionaat de nretai:-m•. Certe~. les 
e,·énements l1ll furent l'a,·orables 
en ce st•ns que Le l\frr qui était 
son ad,·Prsair1• dlrt>ct tlt deux 
<'hntt•s, que nuédard commit au 
111rntrH•1fle tour une· erreur de 
parco11r,. que Scnrdin n•ëtait 1>us 
a son àise snr ce parcours qul ne 
lui convenait n1111ement, que La
timler n'a\'ait pas la cadence. 
:\-fais il n't'n reste pas moins que 
l'homme du C. C. !Horblllannais 

l\tAHE, le jeune vainqueur 
vient de revêtir le malllot 

srmbollque 
(Photo-cliché « Sports-Ouest •) 

« Je pense que nous gagnerons, 
disait, en effet, M. Quiliou, de 
Saint-Pol, car nous sommes ve
nus p0ur .cela. Il n'y a rien de 
sûr, évidemment, mais voyez
vous, • oe. qui m,, fait croire que 
les nôtres vont gagner,. c'est qu'il:, 

n'était plus à sa portée, mals . uite page 2.) 
. poQr jouer, en la. circonstance, le ,_ ________________________________ _ 

ont peui: de perdre. » • 

• Restait à· savo)r si • le Stade 
Br[!)chln, qui Jouait encore sans 

rôle de trouble-fête et venger son 
échec du ruatch aller (2-1). 

U. s·. S. 1\1. - U. S. BEAUREGARD (3-1). - Soucllet, Je goal • de Béauregar<l, sau\'é cle justesse devant Hug:uet, en r.1elne 
course. Pallleron (à droite), (lUi emmènera, <llmanche, sur le même terrain, l'attaque de Bretagne contre l'Aitjou, était à 1 affftt. 

• • _ ' . • ( Photo P. Walle, . Paramé, clic.hé « Sports-Ouest ». 

Dans le • Trou d11 
Diable », Le Mer pré
cède Guédard et Mahé. 

(Photo-cliché 
« Sports-Ouest »). 

COElUJl~IET doit ••• sa1s1r 
l'occasion, ' a Limog~s 

LE MANS .(De notrè rédacteur Gilbert GRASSIN). 

P" N descendant du ring de la Maison Sociale, où il venait ,te 
p- mettre en péril le Toulousain Julien Sûrgues, le jeune mm
- tais Guy Dubier pleurait à chaudes larmes... II avait 
quelque raison de se plaindre, et le Jfüblic n'avait pas tort ~out 
à fait de prendre parti. Parce qu'il nous semùla que les juges 
eurent trop peu d'égarùs envers un garçon aussi vaillant. 

Certes, nous n'entreprendrons pas 
de Je nier, l'ancien champion de 
France que fut, . voici peu, Sergues. 
imposa très largement sa loi durant 
la première re-prise.. Qui n'eut suh·i 
que le premie1· round se fût en vé
rité étonné de vo\r encore sur la 
voie de Limoges, où Feront dispu
tées les finales, un boxeur aussi 
inexpérimenté, aussi incapable de 
se ressai~ir ! l\laiS, à partir du se-
cond round. Dubier réagit admira
hlentcnt, se portant sans cesse en 
a·vant. 

-Qui n'et",t assisté qu'à la dernière lt 
reprise eût pris peur pbur Sergu~s, 
nous vous l'assurons ! 

Or v'oilà que, sans crainte, on dé
clara battu celui des deux oppo
sànts qui avait pris Je plus crâne
ment ses ris11ues au profit d'un Ser
gues n'ayant plus qu'un seul souci 
en tête : celui de se dérober. Pas de 

' cliance, Dubier ! 

Il fallait se prononcer ! Il fallait 
un vainqueur ! On a choisi le meil
leur boxeur. Evidemment, il eut été 
difficile à certain égard, de l'éllm~
ner quand il présenta un travail 
d'un goitt très sûr-. Pourtant nous 
prétendons qu'il eut été plus profi
table d'accorder ses chances nu 
boxeur de Laure,' dont on entendra 
parler dans un avcrdr proche ; il 
mé.otalt :rntrc chose que l'attribu
tion d'une médaille de demi-fina
li•te. 

Le comprit si · b,e,n , le. p11bliç qu'en 
hurlant son mécontentement - on 
n'entendit jamais autant de bruit 
au Mans " - il fit pleuvoir s ur Je 
rin~ une gerbe de pièces de mon-
naie. • 

La déception passée, Guy Dub:er 
vint prés de -nous, suivre les combats 
Q\ti suivaient le sien, M11lgré 1111e 
douloureuse blessure à l'arcade 
so·tircilière, due à un coup dl:!' tète 
de Sergues, il ne cessa. d'encQurager 
ses ·camarades bretons et angevins : 

• Si je me ·suis borné à pnrer les 
attaques de mon adversaire, durant 
le i,r round, c'est que je voulais 
connaître son leu. Je regretle 
d'autant plus mon élimination que 
j'avais le moral ! L'an prochain, je 
remettrai ça ... , 

A 19 ans, il est permis d'espérer ! 
Dubier (25 combats) sait bien que 
Sergui:s. (29 ans) n'l'st pas anivé à 
conquenr le titre sans rentorttrer 
d'obstacles : il compte ··aujour(l'hui 
287 combats. 

Du mesn i 1-Loi t 

plaisante opposition 
Le Lexovien Jacques Loit eût'-ll 

rencnntré ~m autre concu~rent, il se 
fut très probablement qualifié. Car 
il est un boxeur prudent et habiJe. 

LE DÉVOUEMENt 
de 

Guy ·NATIER~ 
GUINGAMP (De -notre col'• 

resp. partie. Paul BOUED(C). 

1 I existe en basket certaines 
rencontres qui constituent 
une vèritatJ:e propagandè, et 
le Stade Charles-de-Blois, qui 

vient d'entamer :a Poule finale. 
ctï,sxcelience des Patronages. con
tre l'U. S. Saint-Thomas-d'Aquin 
ctu Havi:e. n'a fait que . conflrroer. 
sa 0 aleur d1n.s ce domaine. Ch~ 
quP salson. les Guingampals réus
sissent un exploit de qun-J!té. 
L 'an d.ernier enccre. !es Hirondel
les des Coutures en avaient eu 
la preuvt let se refusent c·~t:ta 
année à di.sputer la rencontre 'à· 
Gu:ngamp. alors que la F. $.'If. 
av,1it indiqué notre ville comme 
premier lieu de rencontre) . et 
cette saigon. ·alors que les patrol'.\
nés gnin'!'ampals ont perdu leu_r 
qunllficatlon pour le champio~
nat de :a F. F. B . B. et alors -que 
le titre de champion ·de Breta• 

•!J'!,e eet bien loin ... c'est cjans ce 
c-~sml')ionnat auquel le comité 
dlrec'.e ,.1r du S. C.B. a toujours 
attach"' une Pxtrême importance. 
que nos compatriotes font • 1~ 

11S.uiû -~·-
., 


